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Introduction 
Le grand nombre de déplacements internes recensés chaque 
année compromet la réalisation des objectifs de développe-
ment économique et social. De plus en plus fréquents, les 
déplacements de longue durée augmentent la vulnérabilité et 
l’exposition de populations déjà marginalisées, mettant ainsi 
la capacité de réaction des gouvernements à rude épreuve. À 
la fois cause et conséquence d’une accumulation progressive 
de risques, le déplacement interne nuit à l’avancement du 
Programme de développement durable à l’horizon 2030, du 
Cadre d’action de Sendai, de l’Accord de Paris, du Programme 
pour l’humanité, du Nouveau Programme pour les villes et des 
stratégies nationales et régionales qui s’y rattachent. 

Les pays et la communauté internationale doivent impérative-
ment mener des interventions plus durables que les réponses 
d’urgence et l’aide humanitaire qui représentent actuellement 
la majeure partie de leurs efforts. Il faut plaider davantage pour 
des investissements significatifs visant à réduire les risques, à 
trouver des solutions durables pour les déplacés et à éviter de 
nouveaux déplacements. Un argument serait d’exposer les 
coûts cachés du déplacement interne en matière de dévelop-
pement économique des populations, pays et régions affectés 
et d’évaluer les retours sur investissement réalisés grâce à la 
réduction des déplacements.  

Certaines études ont examiné l’impact des migrations inter-
nationales et des flux de réfugiés sur l’emploi ou d’autres 
domaines tels que la santé ou l’éducation. D’autres ont cherché 
à mesurer l’impact socio-économique des déplacements trans-
frontaliers ou internes à l’échelle locale, principalement au 
moyen d’approches qualitatives.

Mais aucune étude n’a encore entrepris de mesurer de manière 
systématique et quantitative l’impact général du déplace-
ment interne sur l’économie. Pour ce faire, il est nécessaire de 
développer de nouveaux concepts et méthodes. Ce document 
présente un nouveau cadre conceptuel visant à estimer l’impact 
économique global du déplacement interne, d’une manière 
comparable dans le temps, dans tous les pays et contextes de 
déplacement. 

Qu’est-ce que le 
déplacement interne ?

Le déplacement interne, qui affecte plusieurs millions de 
personnes chaque année, fait référence au mouvement forcé 
de populations à l’intérieur du pays dans lequel elles vivent.1 
En 2017, l’Observatoire des situations de déplacement interne 
(IDMC) a recensé 11, 8 millions de nouveaux déplacements du 
fait des conflits et de la violence, et 18, 8 millions résultant 
de catastrophes soudaines, telles que les cyclones tropicaux, 
les inondations et les tremblements de terre.2 Par ailleurs, des 
millions de personnes ont été contraintes de quitter leur domi-
cile en raison de projets de développement, de la sécheresse, 

des impacts du changement climatique et de la dégradation 
de l’environnement. Le Sud et l’Est de l’Asie sont les régions 
les plus touchées par les catastrophes soudaines, tandis que 
l’Afrique subsaharienne et le Moyen-Orient enregistrent le 
plus grand nombre de déplacements causés par les conflits 
et la violence.

Le déplacement interne regroupe un large éventail de réalités 
qui varient considérablement en termes d’envergure et de 
gravité. De grands nombres de personnes peuvent partir en 
urgence lorsqu’une catastrophe majeure dévaste la région 
qu’elles habitent, ou qu’elle se transforme en champ de bataille 
lors d’un conflit. D’autres partent petit à petit, soit après avoir 
subi, durant plusieurs années, les effets de la violence, de la 
criminalité ou de la sécheresse, soit après avoir perdu l’accès 
aux services de base, ou encore parce qu’elles ne peuvent plus 
assurer leur subsistance. Certaines d’entre elles sont évacuées 
par les autorités publiques de manière relativement planifiée 
et ordonnée, avant qu’un risque naturel ne survienne. D’autres 
sont contraintes de partir pour faire place à la construction de 
barrages, d’autoroutes ou de réserves naturelles.

Certaines voient leur vie menacée, leur sécurité mise en péril et 
leur santé mentale affectée, alors que d’autres demeurent en 
relative sécurité. Certaines bénéficient de l’aide humanitaire, 
d’un soutien financier ou d’une indemnisation de la part de 
leur gouvernement ou d’autres institutions, mais elles sont 
plus nombreuses à être livrées à elles-mêmes. La durée de 
leur déplacement peut varier de plusieurs jours à plusieurs 
semaines, notamment en cas d’évacuation planifiée face à 
l’imminence d’un danger, mais dans d’autres circonstances, 
elle peut s’étendre à plusieurs années voire décennies. Toutes 
ces situations influent non seulement sur la sécurité et le bien-
être des personnes déplacées, de leurs dépendants et de leurs 
communautés d’accueil, mais aussi sur l’économie locale et 
nationale, à la fois de manière directe et indirecte.

Dans quelle mesure le 
déplacement interne 
affecte-t-il l’économie ?
En théorie, les effets du déplacement interne sur l’économie 
peuvent être soit positifs, soit négatifs ou, dans certains cas, 
un mélange des deux. C’est principalement une question de 
perspective. Ainsi, l’arrivée soudaine de personnes déplacées à 
l’intérieur de leur propre pays, et donc de main d’œuvre supplé-
mentaire, peut entraîner dans la région d’accueil une baisse des 
salaires qui est favorable aux employeurs mais cause du tort 
aux travailleurs. De manière semblable, une augmentation des 
loyers dans la région d’accueil est bénéfique aux propriétaires 
mais préjudiciable pour les locataires. Pour être complète, une 
analyse doit tenir compte de ces deux aspects. Néanmoins, 
d’après les constats actuels, le déplacement interne représente 
plutôt un poids pour l’économie, surtout lorsqu’il est mal plan-
ifié ou géré, comme c’est souvent le cas en situation de crise.
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Les coûts du déplacement interne émanent d’une variété 
d’impacts, qui s’étendent à tout un ensemble de secteurs 
comprenant les marchés du travail, des biens et des services. 
Une détérioration de la santé physique et mentale et de la 
cohésion sociale, associée à une mutation des identités cultur-
elles et collectives, entraînent également des coûts à long 
terme. Certains de ces coûts, qui varient au gré des change-
ments dans le contexte social, économique et politique pour-
raient s’avérer, en définitive, impossibles à évaluer.

Le déplacement interne affecte l’économie de plusieurs 
manières qui se recoupent et sont étroitement liées. Ses 
effets sont directs, par exemple, lorsqu’une municipalité loue 
des chambres d’hôtel pour accueillir les personnes évacuées 
pendant un ouragan. Ils peuvent être indirects si cette même 
municipalité est contrainte de réduire les aides financières 
destinées aux nouvelles entreprises car elle a réaffecté une 
partie de son budget pour faire face à la catastrophe. Ils 
peuvent être ressentis à court terme si une communauté d’ac-
cueil doit augmenter la capacité de ses services d’urgences 
pour permettre de soigner les personnes déplacées, ou à long 
terme lorsque la durée des déplacements se prolonge et que 
l’aménagement de nouveaux hôpitaux devient nécessaire 
devant la hausse de la population. Certaines répercussions sont 
tangibles, comme la perte de récoltes et de cheptels. D’autres, 
comme une privation de scolarité durant plusieurs mois, sont 
intangibles. Elles peuvent toucher les individus, y compris les 
personnes déplacées, leurs familles et leurs hôtes, mais peuvent 
également perturber le fonctionnement de la société, que ce 
soit dans les communautés d’origine ou de destination.
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Figure 1 : les différents types d’impacts économiques

Jusqu’à présent, les études visant à analyser le coût du déplace-
ment interne ont porté principalement sur les impacts humains 
et sociaux en adoptant, pour la plupart, une approche qualita-
tive ou des méthodes mixtes. Les rares observations quantita-
tives se concentrent sur les coûts directs et tangibles percepti-
bles à court terme au niveau individuel, représentés par l’aire 
quadrillée sur la figure 1 et obtenus en additionnant les coûts 
de l’hébergement, de l’aide alimentaire et des soins d’urgence 
pour les personnes déplacées.

Les effets à plus long terme, les coûts indirects et intangibles 
perceptibles au niveau sociétal, restent à évaluer. En l’absence 
d’analyses complètes et quantitatives incluant le coût d’op-

portunités perdues telles que la baisse de productivité, la réaf-
fectation d’investissements consacrés au développement et la 
détérioration de la stabilité sociale, le coût réel du déplacement 
interne reste caché.

Qui paye le coût du 
déplacement interne ?

Le déplacement interne représente un poids financier important 
pour les individus, les familles, les communautés d’origine et 
de destination, le secteur privé, les gouvernements locaux, les 
agences d’aide humanitaire et les donateurs internationaux. Si 
quelques études de cas au niveau local illustrent ce constat, on 
manque d’éléments probants au niveau national et régional. 3

Les coûts associés à la phase initiale des déplacements, celle 
durant laquelle les personnes sont forcées de fuir, incluent la 
fourniture d’abris, de nourriture, de soins de santé, de transport 
et autres services de base aux victimes. De tels coûts, souvent 
assumés par les personnes déplacées elles-mêmes, les commu-
nautés d’accueil et les organisations humanitaires, devraient 
relever de la responsabilité des gouvernements locaux et 
nationaux. Il leur appartient en effet d’agir en amont, en aval 
et au moment des crises afin de réduire les répercussions sur 
les foyers, l’économie et le fonctionnement de l’État. Ils ont la 
possibilité d’investir dans la réduction des risques pour alléger 
la charge qui pèse sur tous les acteurs concernés, mais beau-
coup ne le font pas.

À plus long terme, les coûts peuvent se traduire par la perte 
d’opportunités ou la réduction du potentiel économique des 
personnes déplacées et des communautés d’accueil. Le trau-
matisme physique et psychologique, la perte de liquidités et 
la baisse des revenus salariaux, de la consommation, de la 
production et des revenus fiscaux associés au déplacement 
interne affectent aussi l’économie au sens large. Au final, les 
conséquences touchent la société dans son ensemble.

Mesurer l’impact 
économique du déplacement 
interne
Une analyse transparente et méthodologique de l’im-
pact économique du déplacement interne démontrera les 
dommages subis par l’économie locale et nationale, particu-
lièrement lorsque le déplacement a lieu de manière inattendue 
ou désorganisée, et encouragera les investissements visant à 
en réduire l’ampleur et l’intensité. Le coût des déplacements 
et les compromis qui s’imposent aux décideurs avant, pendant 
et après les situations de crise seront ainsi pleinement exposés. 
L’objectif est que les opérations de développement et d’aide 
humanitaire soient mieux planifiées, en toute connaissance 
des risques encourus.
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L’approche conceptuelle que nous proposons est bien plus 
globale que tous les efforts entrepris jusqu’ici. Outre l’ob-
servation des coûts de l’aide humanitaire et des mesures 
d’urgence, elle tiendra également compte des conséquences 
à long terme sur le potentiel économique des individus et 
des sociétés. Malgré cela, les résultats quantitatifs de cette 
analyse ne permettront pas une mesure intégrale de l’impact 
économique des déplacements internes car, à l’heure actuelle, 
de nombreux coûts ne sont pas mesurables. Ce n’est que grâce 
à une recherche en profondeur permettant l’obtention de 
meilleures données qu’ils ne pourront le devenir.

C’est pourquoi nous resterons prudents dans nos estimations, 
qui pourront néanmoins servir de base solide à des analyses 
approfondies et plus détaillées des impacts qu’entraînent les 
différentes situations de déplacement sur l’économie.

Quels sont les principaux 
aspects à considérer ?

Les études précédentes ont fait ressortir sept aspects majeurs à 
travers lesquels le déplacement interne peut influer sur l’écon-
omie : le logement et les infrastructures, les moyens d’exist-
ence, la vie sociale et culturelle, l’éducation, la santé, la sécurité 
et l’environnement. 4

Une planification et une gestion adéquate des déplacements 
devraient théoriquement conduire à une amélioration de 
certains de ces aspects. Ainsi, les personnes évacuées d’une 
zone vulnérable aux catastrophes devraient voir leur sécurité 
s’améliorer. De même, les personnes déplacées pour faire place 
à un projet de développement devraient bénéficier de possi-
bilités économiques équivalentes voire meilleures dans leur 
nouvelle communauté.

Dans la plupart des cas cependant, pour les personnes 
déplacées et bien souvent également pour les communautés 
d’accueil, l’accès à la nourriture, aux soins de santé, à l’éduca-
tion, au logement et au travail diminue. Les relations sociales 
sont perturbées et souvent, la violence et l’insécurité augmen-
tent. Toutes ces dimensions interdépendantes affectent la santé 
mentale et physique des personnes concernées, et réduisent 
leur potentiel économique à court et à long terme.
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 Figure 2 : l’impact économique du déplacement interne

La figure 2 illustre notre approche pour mesurer, à court et 
à long terme, l’impact économique du déplacement interne 
sur les personnes déplacées, les communautés d’accueil et 
d’origine, les secteurs privé et public et les organisations 
humanitaires pour chacun de ces principaux aspects.
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Comment quantifier cet 
impact ?

Quantifier l’impact économique du déplacement interne n’est 
pas une tâche aisée, surtout lorsqu’il s’agit de le dissocier de 
l’impact des catastrophes, des conflits et d’autres déclencheurs 
du déplacement. Un conflit peut avoir des répercussions sur 
l’économie en raison de la destruction d’infrastructures, de la 
perte d’investissements étrangers directs, et de la diminution 
de la main d’œuvre et de la consommation. Bien que ces 
répercussions favorisent les déplacements, elles diffèrent des 
impacts du déplacement.

L’une des stratégies possibles pour quantifier les coûts au 
niveau économique est une analyse comparative entre les 
données réelles et une projection de ce qu’elles auraient été 
sans déplacement interne. Toutefois, ceci pose de nombreux 
problèmes. Bien souvent, il n’existe pas de données de référence 
pour la période qui précède directement les déplacements. 
De même, il n’est pas possible de s’assurer que la variation 
entre les données réelles et la projection est bien le résultat 
des déplacements et non d’autres facteurs, comme une crise 
économique, le changement climatique ou de nouvelles tech-
nologies. Effectuer une comparaison entre le PIB réel et projeté 
peut aussi induire en erreur  : les travaux de reconstruction 
après une catastrophe, ou la fabrication d’armes en période 
de guerre5, par exemple, peuvent entraîner une hausse du PIB. 

Une autre approche serait de comparer certains indicateurs 
nationaux moyens pour un pays donné, tels que l’espérance de 
vie, le taux d’emploi et la durée de la scolarité, aux moyennes 
correspondantes pour la population déplacée. Ici aussi 
cependant, les écarts peuvent s’expliquer par d’autres facteurs, 
comme l’appartenance des personnes déplacées à un groupe 
ethnique défavorisé ou leur provenance d’une région moins 
développée. Cette approche exige également des données 
ventilées par statut de déplacement, rarement disponibles et 
qui, lorsqu’elles le sont, ont tendance à rendre les comparaisons 
entre les pays impossibles car elles ont été recueillies au moyen 
de méthodes différentes. 

Les modèles statistiques sont une autre solution. Différents 
modèles permettent d’obtenir diverses perspectives et des 
éclairages spécifiques. L’approche dite de la dynamique 
des systèmes peut être utile pour décrire les relations entre 
différents aspects et indicateurs et leur impact sur le déplace-
ment interne. L’approche dite des années de vie corrigée du 
facteur invalidité peut être appliquée pour évaluer la perte de 
productivité engendrée par le déplacement. L’approche des 
réseaux multiplexes privilégie l’interconnectivité des économies 
nationales et l’effet du déplacement sur l’ensemble du système. 
Enfin, les modèles se basant sur l’analyse des risques peuvent 
faciliter l’estimation des impacts économiques potentiels du 
déplacement, ainsi que les coûts et bénéfices de politiques 
visant à réduire ces impacts.

Axes de recherche
Ce cadre conceptuel constitue la base de la recherche sur les 
impacts économiques du déplacement interne qui se déroulera 
en collaboration avec nos partenaires dans les années à venir. 

Trois axes de travail se dégagent pour les premiers mois de 
cette recherche. Les résultats qui en découleront serviront à 
améliorer encore davantage ce cadre conceptuel. 

Nous nous efforcerons tout d’abord de mesurer les impacts des 
déplacements existants, afin de faire ressortir non seulement 
le coût des déplacements prolongés sur le long terme, mais 
aussi les contributions positives des personnes déplacées sur 
leurs communautés et économies d’accueil. La phase initiale 
de ce travail demandera beaucoup de temps mais sera rela-
tivement simple. Elle devra permettre d’obtenir des estimations 
globales, en termes monétaires, à l’échelle des villes, des pays 
et du monde.

Nous estimerons ensuite le coût des nouveaux déplacements 
et risques de déplacements afin d’illustrer leur poids sur les 
budgets nationaux et de souligner le coût additionnel lié au 
risque de déplacement qui, à son tour, pourrait avoir un impact 
sur les dépenses nationales et les progrès en matière de dével-
oppement.

Enfin, nous modéliserons divers impacts du déplacement 
interne sur l’économie afin d’offrir une meilleure représentation 
de réalités complexes, mais aussi de proposer des recomman-
dations sur les politiques les plus efficaces. En identifiant des 
chaînes d’impact et en modélisant le comportement des agents 
et la dynamique des systèmes, nous pourrons appliquer les 
résultats des deux premiers axes de recherche dans un contexte 
national et local, et ainsi présenter des informations utiles aux 
décideurs et au développement de stratégies.

Nous avons entamé notre travail sur ces trois axes en nous 
appuyant sur des méthodes et stratégies de recherche quan-
titative et qualitative variées, afin de mesurer les impacts du 
déplacement interne dans diverses situations. Devant l’ampleur 
et la complexité de cette tâche, nous invitons les experts et 
institutions intéressés à nous contacter pour envisager une 
collaboration future.
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Des enfants déplacés internes étudient dans une école 
communautaire de la province de Nangarhar, en Afghanistan. 
La plupart de leurs familles viennent de la province de Kunar 
mais ne peuvent pas rentrer chez elles à cause du conflit en 
cours. Crédits : Andrew Quilty/Oculi pour NRC, Novembre 
2014.
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